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¥ÛÏB LES DÉPÊCHES AU 

LA GUERR 
LA SITUAT 
Après le discours : les neu-

tres n'ont pas d'opinion (!); 
pour les Français le dis-
cours fut comme s'il n'était 
pas ; en Allemagne on est 
mécontent. — Sur les 
fronts : lutte d'artillerie en 
France et en Italie; sur le 
théâtre oriental la machi-
ne militaire allemande se 
détraque. — A Salonique ; 
l'attitude des Grecs. — 
Tension des rapports aus-
tro-américains. — L'épui-
sement moral des Barba-
res. 
Quelques jours se sont écoulés de-

puis que le Chancelier impérial a 
prononcé, devant le Reichstag, le dis-
cours qu'il adressait au monde en-
tier. Mieux qu'au lendemain, nous 
pouvons aujourd'hui apprécier l'ef-
fet qu'il a produit. 

Le porte-parole du Kaiser a-t-il 
lieu d'être saiisfait du résultat ob-
tenu ? 

Chez les Neutres, nulle marque 
d'approbation ou de blâme... Les 
journaux des pays neutres sont pour 
la paix. Laquelle ? Sont-ils pour la 
paix dans la dignité et l'indépendan-
ce des peuples ou sous la botte du 
Kaiser ? Ce jugement ne s'applique 
pas, bien entendu, à nos vaillants 
confrères suisses de langue française, 
ni aux grands journaux américains. 
Depuis le premier jour de la guerre, 
ceux-là n'ont cessé de nous apporter 
le réconfort de leur amitié qui ne fut 
jamais plus ardente que dans les 
mauvais jours. 

«Chez les peuples de la Quadruple-
Entente, Je discours de l'homme au 
« chiffon de papier » n'a rencontré 
que le dédain. C'est peu de dire qu'il 
n'a pas ébranlé la résolution prise 
une fois pour toutes de ne pas céder : 
il n'est même pas arrivé jusqu'à la 
masse !... 

En Allemagne, ça été d'abord un 
concert de lduanges. Mais depuis il 
est facile de constater que le Chance-
lier est loin d'avoir donné satisfac-
tion à tout le monde. 

Les annexionnistes sont mécon-
tents parce qu'il n'a pas mis assez 
d'énergie à réclamer les territoires 
conquis et quelques membres de la 
Sozialdemokratie qui savent combien 
les masses populaires aspirent à la 
fin de la guerre, sont mécontents par-
ce qu'il n'a pas tenu compte de ce dé-
sir de paix. 

La Gazette de Francfort remarque 
que le chancelier a dit des territoires 
occupés qu'ils constituent des « ga-
ges ». Or, les gages se rendent, s'é-
changent. Cela inquiète le bon jour-
nal qui proteste pour que à Londres 
et à Paris on n'aille pas imaginer 
qu'il y a là une marque de faiblesse. 

C'est une note à peu près sembla-
ble que donnent les Dernières Nou-
velles de Munich. Ce confrère forcené 
déclare que le véritable mot d'ordre 
a été donné par Hindenburg disant : 
« Non seulement résister, mais vain-
cre ! »... Oui, mais il faut pouvoir et 
Hindenburg lui-même a cessé de 
vaincre les Russes. Le véritable té-
moignage de la victoire, c'est de pou-
voir imposer la paix aux vaincus. Si 
vous êtes victorieux, imposez-nous 
votre paix... 

Dans la presse moins exaltée, on 
considère la situation sans enthou-
siasme. Le Berliner Tageblatt expri-
me le regret que le chancelier n'ait 
pas pu parler de paix en termes ex-
plicites. Il constate mélancolique-
ment que « la guerre continue*» et 
se demande si « la Raison n'a pas 

fui d'Europe !...• » On ne sait pas 
trop, quand il parle ainsi, s'il pense 
à l'Allemagne ou à ses ennemis. 

Enfin, trente-un députés dissi-
dents du parti isocialiste sont fran-
chement mécontents. Ils ont écrit au 
Vorwseerts pour déclarer qu'i/s veu-
lent la paix et qu'en parlant ainsi ils 
ont la conscience d'être d'accord avec 
l'immense majorité des Allemands... 

On s'en doutait un peu chez les 
alliés, dit notre confrère Laporte, 
malgré les rodomontades du Chance-
lier qui furent jugées très exacte-
ment pour ce qu'elles valent, ce 
mouvement d'opinion n'est encore 
qu'à son début et nous n'avons pas 
l'intention d'en exagérer l'importan-
ce. Mais il faut le retenir comme un 
symptôme très significatif clans un 
pays aussi discipliné que l'Allema-
gne et soumis au plus rigoureux état 
de siège... Pour l'instant, il doit nous 
suffire à marquer cette différence 
très importante clans une guerre d'é-
puisement, c'est que la' résistance 
morale commence à fléchir chez nos 
ennemis tandis qu'elle se maintient 
chez nous inébranlablement. 

Et la résistance morale de notre 
pays irrite au delà de toute expres-
sion nos ennemis, parce qu'ils com-
prennent bien qu'elle est l'indice 
d'une volonté inébranlable de pour-
suivre la lutte jusqu'à la victoire 
complète. 

Voilà qui explique la note de l'of-
ficieux Berliner Tageblatt qui appeïîe 
« détestable état d'esprit », la cal-
me et ferme volonté des Français de 
lutter jusqu'au triomphe !... 

On a l'impression que la France se trou-
ve dans un détestable état d'esprit, dit-il. 
et que, de l'autre côté des Vosges, l'on ne 
veut pas se rendre compte de ce qu'un 
seul regard jeté sur la carte devrait cepen-
dant faire comprendre. 

Les Français continuent à parler de 
l'Alsace-Lorraine. 

Peut-être ne sonl-ce là que des mots. \ 
Mais le fait que de tels mots puissent j 
encore dominer dans une « telle » situation, 
donne à réfléchir. 

|Notre « détestable état d'esprit » 
donne à réfléchir aux Roches !... 

Pauvres Germains ! Leur imagina-
tive n'a pas fini de travailler, car le 
détestable état d'esprit des Français 
ne fera qu'empirer ! ! ! 

*** 
Sur les fronts la situation est sen-

siblement la même. 
En France, les duels d'artillerie 

paraissent plus violents et pour-
raient bien préparer une action pro-
chaine. 

On continue à annoncer de Hol-
lande que les Barbares massent des 
troupes en Belgique. « De gros ren-
forts allemands arrivent toujours », 
écrit le Tyd. Ces troupes arrivent de 
nuit, depuis trois semaines, et pas-
sent « par Luxembourg et Liège ». 
Et ce n'est pas tout. Le même jour-
nal ajoute : « De plus grands con-
tingents encore paraissent avoir été 
envoyés de Metz dans la direction de 
Soissons. Ces troupes sont accompa-
gnées de quantités de canons et de 
munitions. » 

Si tout cela est exact, une offensi-
ve ennemie se prépare. 

Soit. Nos lignes sont prêtes à la 
riposte. 

Sur le front Italien, c'est toujours 
le bombardement intense de Goritz 
qui agonise lentement. 

Du côté Russe, un télégramme de 
Bucarest affirme que nos alliés pré-
parent une grosse offensive en Buko-
vine. La chose n'est pas impossible. 

En tout cas, sur tout le reste du 
front les Allemands sont impuis-
sants.. 

Hindenburg avait demandé des 
renforts pour tenter une suprême of-
fensive sur la Dvina, les troupes 
qu'il reçoit sont des éléments hétéro-
clites sans valeur militaire « prêts 
à s'enfuir, écrit Ludovic Naudeau, 
quand survient le moindre revers et 
nullement désireux de recourir à 

des exaltations artificielles pour trou-
ver la force d'accomplir des actions 
d'éclat. C'est seulement àu moyen de 
tromperies, de promesses fallacieu-
ses, que le commandement entretient 
quelque confiance dans le cœur des 
soldats. On leur fait à chaque instant 
espérer l'imminence de la signature 
de la paix, dont on va même jusqu'à 
leur préciser à l'avance la date. Tou-
tes les lettres, tous les documents 
trouvés sur les morts ennemis témoi-
gnent que la machine militaire alle-
mande se détraque... » 

Ayant longuement examiné la si-
tuation actuelle sur le théâtre orien-
tal, l'envoyé du Journal conclut par 
le syllogisme suivant qui n'est pas 
discutable : 

1° Les Allemands, quand ils disposaient 
d'une écrasante supériorité d'artillerie, 
n'ont pas pu vaincre les Russes et en sont 
arrivés au délabrement de leurs propres 
forces physiques ; 

2° Les Russes ont des forces physiques 
non épuisables et ils vont, à leur tour, 
disposer de munitions en de telles quanti-
tés que, de plus en plus, ils pourront 
songer à répondre aux feux allemands 
par des feux égaux; 

3» Conclusion : Quand ces munitions 
seront entièrement disponibles, les Russes, 
avant atteint l'égalité de l'artillerie el pos-
sédant de plus en plus la supériorité des 
forces physiques, devront parvenir à la 
victoire. 

En Grèce, le corps expéditionnaire 
Franco-Anglais fortifie intensivement 
la région de Salonique, tandis que les 
Italiens débarquent des troupes en 
Albanie et que les Russes... doivent 
préparer, vraisemblablement, leur 
intervention. 

On ne peut pas dire qu'Athènes 
nous facilite l'opération de bon gré. 
Il est indiscutable que la menace seu-
le de la Hotte alliée ne permet pas à 
Constantin une attitude hostile. Son 
ministère ne joue pas franc jeu, la 
chose est certaine ! 

Les dernières dépêches montrent, 
dit la Tribune de Genève, que la Grè-
ce agit comme si elle estimait que la 
raison du plus fort devait l'incliner 
à favoriser le moins possible les Al-
liés, c'est-à-dire les défenseurs de la 
Serbie. Mais, ici, elle pourrait éprou-
ver la vérité de l'affirmation que ce 
ne sont pas toujours ceux qui se 
croient les plus habiles, qui le sont 
vraiment. 

?*> 

On sait que les Etats-Unis ont 
adressé une note comminatoire à 
l'Autriche pour l'inviter à désavouer 
l'attentat de VAncona et pour exiger 
une indemnité en faveur des familles 
des victimes américaines. 

Vienne ergote. Le baron Burian se 
réfugie dans le maquis de la procé-
dure. 

Washington paraît goûter médio-
crement cette façon d'éviter les res-
ponsabilités et les rapports sont très 
tendus entre les deux pays. 

Aurons-nous la joie de voir les 
Etats-Unis briser avec les ennemis de 
la Civilisation ? 

Nous le souhaitons sans oser l'es-
pérer !... 

*** 
La Tifbune de Genève nous ap-

prend que la Gazeita ticinese de Lu-
gano a reçu communication d'une let-
tre écrite à un jeune Allemand de 
cette ville par ses parents qui sont 
restés en Saxe. 

Il y est question d'une manifesta-
tion organisée à Leipsig par la frac-
tion dissidente du parti socialiste. 
Des milliers de personnes ont fait une 
protestation tumultueuse contre le 
gouvernement qui mène l'Allemagne 
à l'épuisement et à la ruine. Les ma-
nifestants ont invoqué la paix, qui 
seule peut sauver le pays du désastre. 
La police a chargé la foule ; nom-
breux sont les morts et les blessés... 

On voit que les manifestations se 
multiplient en Allemagne qui prou-
vent que nos ennemis sont à bout de 
résistance morale. 

C'est une constatation qui a sa va-
leur. 

A. C. 
■ ■->»< 

Le Kaiser sur le front français 
Le kaiser, qui est revenu du front 

russe à Berlin, doit se rendre pro-
chainement à Charleville et visiter 
le front occidental. 

C'est pour Calais, si... 
Un déserteur allemand arrivé 

dans les lignes alliées, dans la ré-
gion de Hetsas, a été trouvé por-
teur d'une proclamation du prince 
Albrecht de Wurtemberg, dont 
nous reproduisons les phrases sui-
vantes : 

Sous peu le commandant fera 
appel à votre courage pour une 
offensive destinée à porter un 
coup décisif à nos ennemis, et qui 
nous ouvrira la route vers la côte 
et vers la victoire. D'ici quelques 
jours, votre maître impérial sera 
au milieu de vous pour vous pré-
parer à de nouveaux triomphes. 
Donnez-lui la preuve de votre loyau-
té, de votre dévouement, et de vo-
tre ferme décision de détruire avec 
l'aide de Dieu, les ennemis de notre 
pays, afin que nos armes appor-
tent au monde une paix éternelle 
et que nous soyons bénis par tou-
tes les nations. 

Cette proclamation, si elle est 
authentique, en conjonction, avec 
la- visite du kaiser, la fermeture 
des frontières et l'activité enne-
mie en Flandre, prédit évidem-
ment une grande offensive, sur le 
front occidental. Le kaiser a expri-

: mé.dans ses plus récentsdiscours. 
des résultats importants escomp-
tés sur les fronts avant Noël, et il 
paraît de plus en plus probable, 
que le front de l'Yser a été choisi 
comme théâtre principal de cette 
offensive. 

Dans l'après-midi d'hier, après 
un vif feu de fusillade et un bom-
bardement, des détachements en-
nemis ont essayé de s'avancer vers 
la partie centrale des lignes ita-
liennes. Ils ont été repoussés par 
des tirs bien dirigés de l'infante-
rie et de l'artillerie des Italiens. 

Un avion ennemi a lancé des 
bombes sur Storo, dans la vallée 
de Giudicaria, sans causer de dé-
gâts. 

Vienne, M. Penûeld, dès qu'ils 
auront reçu la note officiellement 
des mains de l'ambassadeurd'Au-
triclle. 
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L'asta russe 
Les critiques militaires font res-

sortir que les reconnaissances 
aériennes, qui sont des plus inten-
ses malgré le froid vif dans la ré-
gion de Riga, prouvent que l'enne-
mi prépare une action énergique 
sur ce front. 

Sur la rive gauche de la Dvina, 
surunesuperficied'une]cinquantai-
ne de kilomètres, les Allemands 
ont expulsé tous les habitants, ce 
qui démontre aussi la préparation 
d'une grande offensive. 

Sur toute la ligne de Barandvit-
chi à Novenn, à Kovel, les Alle-
mands ont construit une longue 
série de points d'appui. Ils abattent 
en ce moment d'énormes forêts qui 
pourraient gêner l'action de leur 
artillerie. 

Sur le front belge 
(Officiel). Actions d'artillerie in-

tense sur le front belge. Nos bat-
teries ont bouleversé les travaux 
de la défense accessoire du poste 
allemand! de Vicogne et contrarié 
l'établissement de nouveaux ou-
vrages au nord de Dixmude. 

Le bluff au moyen île zeppelins 
Huit zeppelins ont survolé la Belgi-

que le 15, semant des feuillets an-
nonçant une grande défaite des alliés 
en Grèce. 

. >«< — 

Collaboration parlementaire 
anglo-française 

A la Chambre des communes, 
les lords de tous les partis, après 
avoir entendu les explications de 
M. Franklin Bouillon, vice-prési-
dent de la Commission des affaires 
étrangères de la Chambre françai-
ses, ont voté l'ordre du jour 
suivant : 

L'Assemblée des membres du 
Parlement impérial britannique 
accepte avec plaisir l'invitation 
amicale de la Commission des 
affaires étrangères du Parlement 
français, de former une Commis-
sion britannique pour agir en con-
sultation avec la Commission 
française, dans le but de fortifier 
encore les relations cordiales des 
deux pays et d'accroître la connais-
sance et les sympathies des uns et 
des autres. 

Le bureau a été constitué ayant 
comme président lord Bryce ; vice-
présidents, lord Sanderson et M. 
Stuart Wortley et 0' Connor ; tré-
sorier, M. Hodge ; secrétaire, sir 
E. Cornwall. 

On signale de petites rencontres 
dans la zone du Tonale, au défilé 
d'Amoretta, dans la haute vallée de 
Pettorina (Cordovole), dans le La-
gazoui, au nord-ouest du défilé de 
Falzarego. L'ennemi a été partout 
repoussé. 

Tout le long du front, le duel 
d'artillerie continue avec la ten-
dance constante, de la part de 
l'ennemi, de tirer sur les habita-
tions. 

L'artillerie italienne adétruitdes 
observateurs ennemis et descolon-
nes de ravitaillement, et dispersé 
des groupes de travailleurs. 

Sur leCarso, l'ennemi manifeste 
une grande activité dans la cons-
truction de travaux de défense. 

Orées et Bulgarie 
Le correspondant du « Times » à 

Salonique, télégraphie : 
Des plaintes amères commencent 

à parvenir de Monastir, en ce qui 
concerne le traitement infligé aux 
Grecs par les autorités militaires 
bulgares. Dans cette province, qu'ils 
considèrent comme définitivement 
annexée à la Bulgarie, l'armée bul-
gare manquant des choses les plus 
essentielles, la population est sou-
mise, de ce fait, à de lourdes réquisi-
tions. 

La population grecque se plaint 
d'être traitée plus durement que la 
population bulgare et des frictions 
ont déjà eu lieu entre les autorités 
allemandes et bulgares à ce sujet, 
les premières ayant essayé d'obtenir 
des secondes, pour les Grecs, un 
meilleur traitement. 

CHAMBREES PÊ^OTB 
Séance du 17 décembre 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

La Chambre reprend la discus-
sion des interpellations relatives 
aux marchés de la guerre. 

M. Colliard indique les résultats 
de l'enquête qu'il a faite sur les 
marchés de grenades passés seule-
ment 10 mois après la déclaration 
de guerre. 

Il cite des faits scandaleux : sur 
un marché de 120.000 francs, un 
certain Colin a touché 60.000 fr. 
pour sa part, alors qu'il n'avait ni 
usine ni ouvriers. 

Le prix des grenades pour bien 
des marchés de'grenades étaitdeux 
fois plus élevé qu'il n'aurait dû 
l'être. 

M. Perrier revient sur le scan-
dale de la Morue Française. Des 
marchés furent ainsi passés : 
2000 quintaux au prix de 30 francs 
alors que le cours était de23 fr. 50. 

Le général Galiéni, ministre de 
la guerre monte à la tribune. Il 
déclare qu'il faut que les marchés 
soient loyaux : les gains illicites 
doivent êtres proscrits sévèrement. 

Il annonce qu'il a pris des sanc-
tions sévères contre les coupables ; 
nous indiquons ces sanctions dans 
notre service de dépêches. 

Plusieurs ordres du jour sont 
déposés, mais après explications 
de M. Briand, ces ordres du jour 
sont retirés et la Chambre décide 
de nommer une commission ^spé-
ciale de 44 membres exclusivement 
chargés de l'examen des dossiers 
relatifs aux marchés. 

Et la séance est levée. 

Salonique rendue imprenable 
La «Hestia» apprend de Saloni-

que que le repli des alliés vers 
cette ville continue dans de bon-
nes conditions et dans un ordre 
parfait. 

L'arrêt des ennemis à la fron-
tière grecque est attibué aux per-
tes énormes qu'ils ont subies et au 
besoin de repos de leurs troupes 
qui furent très éprouvées par les 
derniers combats. 

On poursuit activement les tra-
vaux de fortification autour de Sa-
lonique. Le génie a commencé 
jeudi à installer de l'artillerie lour-
de sur les positions désignées par 
l'état-major. Le génie s'occupe éga-
ment de réparer les routes autour 
de la ville. 

On dit dans les milieux militai- ; 
resque ladéfense de Salonique sera 
telle que la ville pourra résister à 
n'importe quelle attaque des Alle-
mands et des Bulgares. 
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Plus de Communiqués bulgares 
Les dépêches officielles de Sofia 

reçues ici, ce matin, sont d'une rédac-
tion assez intéressante, en ce qui 
touche la question de savoir ce que 
vont faire les Bulgares. Ceux-ci 
déclarent que leurs troupes ont 
«momentanément » cessé toute pour-
suite au delà de la frontière grecque. 
Ils ajoutent que l'état-major général 
suspend la publication de ses com-
muniqués, qu'il n'en publiera désor-
mais que lesjoursoùilsesera produit 
quelque événement important à si-
gnaler. 

->B<-

Vers la rupture 
D'après des télégrammes de 

Vienne, on croit dans la capitale 
"de l'Autriche que les Etats-Unis 
rappelleront leur ambassadeur à 

CONTRE LES PROFITEUR 
Nous avons reçu hier soir, trop 

tard pour le numéro du jour, le té-
légramme qu'on trouvera plus loin, 
et qui fait connaître les sanctions 
prises par le ministre de la guerre 
contre les chefs militaires indélicats 
dont on s'est occupé ces jours der-
niers à la Tribune de la Chambre. 

On sait, en effet, que le Parlement 
a discuté sur certains marchés passés 
avec des malfaiteurs qui n'ont vu 
clans la guerre qu'une occasion de 
« profiter ». 

C'est une tourbe de gens sans con-
science et, isans honneur dont on peut 
dire qu'ils sont aussi des sans-patrie 
et qui méritent d'être traités avec la 
dernière rigueur. 

Il est difficile de concevoir un crime 
plus bas. Voler le pays dans le mo-
ment où tant de braves gens lui of-
frent tout ce qu'ils ont : leur vie 
Cela révèle une telle abjection morale 
que pour être justes avec eux, il faut 
être sans pitié. 

Avant toutes choses ces misérables 
devraient être exclus de la commu-
nauté française. Il est impossible 
qu'ils soient encore considérés com-
me des compatriotes, même déchus. 
Leurs actes les ont fait descendre au 
rang de ces traîtres à la patrie pour 
qui l'on voudrait disposer d'un châ-
timent dont la flétrissure les pour-
suivrait au delà même de la mort. 

Les coquins de cette sorte ne sont 
pas une (spécialité de chez nous. On 
en retrouve partout et aucun pays ne 
peut se flatter cme son territoire soit 
pur d'une pareille engeance. En Fran-
ce, ils constituent l'exception et l'im-
mense majorité des commerçants ou 
industriels fournisseurs de nos ar-
mées s'acquitte de sa tâche avec une 
scrupuleuse probité. 

Peut-être eût-il été préférable de 
châtier sans donner au scandale une 
pareille publicité. 

Récriminer serait superflu. Le mi-
nistre de la guerre sévit avec éner-
gie, on rte peut que l'en féliciter. 



Nos Conseillers municipaux vien-
nent de prendre une décision qui les 
honore. Désormais l'Assemblée com-
munale sera représentée aux obsè-
ques des soldats décédés dans nos 
hôpitaux. 

C'est bien ! 
Mais il faut mieux encore ! 
Il faut que les Cadurciens se joi-

gnent à leurs mandataires derrière 
les cercueils de « ceux qui pieuse-
ment sont morts pour la patrie. » 

Notre ville a le culte des morts. Le 
cimetière l'atteste par sa tenue, aussi 
bien que notre empressement à sui-
vre les cortèges funèbres. Presque 
toujours, c'est la sympathie pour le 
disparu et pour sa famille qui nous 
conduitàlacérémonie suprême. Pres-
que toujours, c'est un brave homme, 
une digne femme, qui s'en va et que 
nous accompagnons. Mais souvent 
aussi, c'est un personnage ordinaire, 
bon époux, bonne mère etc'esttout. Sa 
vie s'est écoulée dans la médiocrité. 
Sa mort banale ne l'a pas davantage 
illustré. Mais le voilà entre quatre 
planches. Il suffit. La foule se presse 
à son enterrement. Et la foule est 
sage ainsi. 

Le discours sévit volontiers sur les 
tombes. En France, le prurit de 
l'oraison funèbre improvise ora-
teurs tels qui n'ont pas mieux à met-
tre dans leurs harangues que beau-
coup de bonne volonté parfois aggra-
vée de beaucoup de présomption. 
Mais, compétent ou non, l'auteur de 
l'hommage posthume s'entend à 
pousser l'hyperbole des louanges 
systématiques. Si chaquepanégyrique 
allait à son adresse, tous ceux qui en | 
sont l'objet passeraient à la posté- 1 
rité ! Et, malgré tout, cet excès dans 
l'éloge du défunt quelconque est cho-
se bonne à certains égards. 

Si donc l'affluence coutumière au-
tour des cercueils même modestes 
procède de sentiments généreux ; si 
le fatal tribut dithyrambique à la 
mémoire du premier venu sort en 
général de ce qu'il y a d'humain en 
nous, combien plus élevés sont les 
mobiles qui nous inspirent le dernier 
adieu et le dernier pèlerinage à l'in-
tention du héros obscur tombé pour 
son pays ! 

Pitié, pitié, gratitude, admiration, 
nous inclinent vers cette fosse du 
soldat de vingt ans qui s'est immolé 
au devoir et à l'honneur. 

Groupons-nous nombreux autour 
de cette fosse, et qu'elle ne se refer-
me pas avant que l'un de nous ait 
dit au vaillant qui est là l'orgueil et 
la tendresse de la patrie reconnais-
sante. 

A Paris, c'est un Académicien qui 
a le grand honneur de saluer les 
braves qui sont venus de loin mourir 
sur un lit d'hôpital. 

Ici, à défaut de la haute éloquence, 
nous en aurorrgune de plus haute : 
celle du cœur. 

Nous ne devons pas laisserpartir 
à peu près seul pour le champ du 
repos et sans exalter ses mérites et 
ses vertus celui que nous n'avons pu 
suivre au champ d'honneur. 

Un éclat d'obus a troué sa poitrine. 
Il crache le sang. La fièvre lui donne 
le délire. Il est perdu. Il agonisera 
quinze jours, un mois peut-être. On 
l'évacué. Trois jours de voyage, de 
trépidations, de cahots, de gémisse-
ments, de cris. Le voici à destination, 
après cette éternité de tortures. Re-
gardez-le maintenant, étendu sur la 
table d'opération, se débattant contre 
l'engourdissement du chloroforme. 
Voyez le bistouri fouiller sa chair 
pour le sauver, s'il y a moyen. C'est 
fini. Il se réveille. Un ou deux jours 
se passent. Il crie sa souffrance à 
tous'les échos de la salle, aux oreil-
les des camarades consternés. — 11 
necrieplus.il râle. Une expiration 
rauque. Le voilà mort ! Uétaitmarié, 
celui-là. Il avait des enfants II était 
des pays envahis. Ses enfants, sa 
femme, prisonniers des Boches, 
sauront pas, ne viendront pas à 
sépulture. 

Allons-y pour eux ! 
Nous ne pouvons pas tous y aller, 

je le sais. Mais nous pouvons nous 
organiser. Constituons-nous en une 
phalange de volontaires qui, tour à 
tour, iront faire escorte aux glorieux 
disparus. Que parmi ces volontaires 
on désigne ceux qui paraîtront les 
plus aptes à célébrer la vie et la mort 
de nos défenseurs. 

Il semble qu'il y ait un moyen pra-
tique de recruter ces hommes décidés 
à ce pieux devoir. La municipalité 
n'aurait qu'à faire un appel aux Ca-
durciens, à lesinviterà aller s'inscri-
re à la Mairie. 

Les adhésions ne manqueraient 
pas, je pense. Et quand cette mobili-
sation mortuaire, si je puis dire, 
serait faite, il serait facile d'établir 
un roulement entre les mobilisés. 

A chaque enterrement, les intéres-
sés seraient prévenus de l'heure et 
du jour. 

Il en serait de même pour l'orateur 
désigné. 

Milices civiles de la suprême escor-
te, faites quelque chose pour les sol-
dats qui ont tant fait pour vous ! 

Légion d'honneur 
Notre compatriote M. le lieute-

nant Antoine-Emile Latapie, ori-
ginaire du Bourg, a été nommé, le 
23 novembre 1915, chevalier de la 
Légion d'honneur. 

La citation qui motive cette haute 
distinction est ainsi conçue : 

« Officier d'une énergie peu com-
mune, connu dans tout le régiment 
pour sa grande bravoure ; à la tête 
des grenadiers de son bataillon passe 
Kmtes ses heures de tranchées à 
l 'affût d'un coup à faire et se dépense 
sans compter aux endroits les plus 
périlleux, donnant ainsi à ses hom-
mes le plus bel exemple. A contribué 
personnellement à repousser une 
attaque à la grenade menée par les 
Allemands, le 28 septembre 1915, sur 
lè front de son bataillon. » 

Nos vives félicitations 
veau chevalier. 

Remerciements 
Nous recevons d'un groupe de 

blessés en traitementdepuis quel-
ques mois à l'hôpital n" 15 de 
Cahors, partant pour Montauban 
et Toulouse, une lettredans laquel-
le ils nous prient de vouloir bien 
adresser publiquement leurs re' 
merciements et leur reconnais-
sance à M. Guilloré. 

M. Guilloré, disent-ils, « les a 
•.o m blés de toutes sortes de bonnes 
choses qui font plaisir à des blessés 
et leur rappellent leurfamilîedont 

Le Rire Rouge 
Discours de Betiimana-Hoilweg au Rëiscbstag 

Air : T'en souviejs-tu ? 

I 
e, 

au nou-

Médaille militaire 
La médaille militaire est décer-

née au sergentDurand etau caporal 
tlaynard, du 7e d'infanterie. 

La croix de guerre avec palme 
est également décernée à ces deux 
vaillants, auxquels nousadressons 
nos félicitations. 

is sont séparés depuis si long-
emps. » 

re, 

Citation à l'ordre du jour 
Notre jeune compatriote M. Vin-

rent (Marcellin), originaire de 
Labastide-Marnhac, vient d'être 
cité à l'ordre du jour et décoré de 
la Croix de guerre. 

Nos félicitations. 

Cylindrages à vapeur 
ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Opérations probables dans la semaine 
du 20 au 24 décembre 

Chemin de grande communication 
n° 7, de 1 k. 460 à 2 k. entre Cras et 
St-Martin-de-Vers. 

Chemin de grande communication 
n° 13, de 49 k. 500 à 50 k. 500, entre 
Cras et St-Martin-de-Vers. 

Chemin de grande communication 
ii° 33, de 25 k. 700 à 27 k. 300, entre 
St-Géry et Tour-de-Faure. 

Cahors, le 17 décembre 1915. 
L'ingénieur, 

LAGARDE. 

Je veux, Messieurs, vous parler de la guéri 
Je veux, Messieurs, vous parler de la paix 
Je ne veux pas médire de la guerre, 
Je ne veux pas médire de la paix. 
Quand un pays a déchaîné la guerre, 
Il peut bien aussi déchaîner la paix. 
Je veux, Messieurs, vous parler de la guer 
Je veux, Messieurs, vous parler de la paix. 

II 
En général, quand commence une guerre, 
On voit finir, avec elle, la paix. 
En général, quand finit une guerre, 
On voit commencer une ère de paix. 
Si l'on parle de paix pendant la guerre, 
On parle aussi de guerre en temps de paix. 
En général, quand commence une guerre, \ 
On voit finir, avec elle, la paix. ) 

III 
Si nos Journaux parlent beaucoup de guerre, 
Nos Gazettiers parlent beaucoup de paix. 
Le Berliner Tad blague sur la guerre, 
Et le Rundchau Rundchonise la paix. 
Le Lo kalandegrec est pour la guerre, 
La Gazette de Vô est pour la paix. 

\ bis. 

bis. 

Si nos Journaux parlent beaucoup de guerre, 
Nos Gazettiers parlent beaucoup de paix. 

IV 
Lorsqu'on n'a rien à gagner de la guerre 
On voudrait bien se saturer de paix, 
Car, lorsqu'on a son plein dos de la 
On éructe souvent des bruits de paix. 
Le Pape habile à louer hier la guerre, 
Benoîtement fait un signe de paix. 
Après avoir senti l'odeur de guerre, 
Il voudrait bien sentir l'odeur de paix. 

ns. 

guerre 

bis. 

bis. 

Versement d'or 
Les versements d'or à la succursa 

ie de Cahors de la Banque de France 
s'élèvent, depuis le commencement 
du mois de décembre à 400.000 fr. 

Le total des versements d'or pour 
le Lot s'élève à 2.700.000 francs. 

Comme nous le faisions prévoir, 
le 3e million sera bientôt atteint. 

Nos compatriotes 
M. Bougier, Henri, fils de notre 

excellent confrère, capitaine au 
2Me, sergent-major d'infanterie 
coloniale, commandant le poste 
de Milton, Afrique Equatoriale, est 
nommé sous-lieutenant dans la 
même arme. 

Nos félicitations. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 11 au 18 Décembre 
Publications de Mariage 

Miquel Guillaume-Daniel, soldat au 
9e régiment d'infanterie, à Boissiè-

. res (Lot), et Delpeyroux Marthe-
Madeleine, à Nuzéjouls (Lot). 

Décès 
Pezet Marguerite, veuve Couaillac, 80 

ans, rue Blanqui, 4. 
Lagrange Virginie, épouse Bary, 50 

ans, rue des Maures, 8. 
Magne Anne, veuve Bessac, 77 ans, 

Bd Gambetta, 49. 
Alaux Berthe-Marie, 30 ans, Hospice. 
Portai Marguerite, épouse Bédué, 67 

ans, Hospice. 
Lord André, cultivateur, 75 ans, Hos-

pice. 
Coïc Pierre-Marie, soldat au 328e, 

d'infanterie, 41 ans, Hôpital-mixte. 
Iledoulès Marie, s. p. 67 ans, rue 

Lastié, 16. 

En Autriche on criait : Vive la Guerre, 
On Triche, on crie maintenant : La Paix. 
François-Joseph ce grand foudre de guerre 
Veut maintenant être un foudre de paix. 
Si nous fûmes avec lui pour la guerre, 
Nous devons être avec lui pour la paix. 
Mais par malheur, s'il ne veut plus la guerre, 
Nicolas II ne veut pas de la paix. 

VI 
Tout le pays veut la fin de la guerre, 
Le Pays veut qu'on lui f...iche la paix. 
Si moi, Bethman, je voulus hier la guerre, 
Très sagement, Holhveg voudrait la paix. 
Si ie bras droit du Kaiser veut la guerre, 
Son court bras gauche veut signer la paix. 
Oui, mais voilà, la France veut la guerre 
Et l'Angleterre ne veut pas la paix. 

Armand LAGASPIE. 

bis. 

Congés scolaires 
A l'occasion des fêtes de la Noël 

;t du Jour de l'An, les écoles pri-
naires du Lot vaqueront du jeudi 
;3, après la classe du soir, au lun-
li matin 3 janvier. 

OERCLE REPUBLICAIN 
L'Assemblée générale des mem-

bres du Cercle Républicain aura 
lieu Vendredi soir, 24 décembre, à 
8 h. 1/2 du soir, dans une des sal-
les du Cercle. 

Objet de la Réunion : 
Budget de 1916. 

Il ne sera pas envoyé de convo-
cations personnelles. 

POUR NOS PRISONNIERS 
Le public sait qu'une Association 

ne 
sa 

Votes de nos Députés 
Sur la seconde partie de l'article 

5 du projet de loi portant ouvertu-
res des crédits provisoires applica-
bles au premier trimestre de 1916, 
nos députés ont voté : 

Pour :MM. de Monzie, Bécays 
et Malvy. La Chambre a adopté par 
366 voix contre 127. 

Sur l'ensemble du projet de loi 
relatif aux crédits provisoires, 
nos députés ont votépowr. 

La Chambre a adopté par 500 
voix contre une. 

départementale pour l'assistance aux 
Victimes de la Guerre a été récem-
ment constituée à Cahors et que son 
action est répartie entre trois Comi-
tés: Mu tilés ; Prisonniers de guerre. ; 
orphelins de la guerre. 

Mais que fait cette association, 
entre les mains de laquelle il a versé 
son argent avec un si louable empres-
sement, et qu'il est tout disposé à 
aider encore de son mieux ? 

Il l'ignorait complètement jus-
qu'ici... 

Nous sommes heureux de lui ap-
prendre aujourd'hui que les trois 

\ Comités ci-dessus nommés, travail-
| lent assidûment, chacun de son côté, 

et qu'ils ont réalisé, depuis bientôt 
trois mois, de bonne et utile besogne. 

| Nous en fournirons une preuve 
; que nous estimons convaincante en 
1 énumérant ce qu'a fait le Comité des 
l Prisonniers de guerre. 

Nous avons choisi celui-là de pré-
férence aux autres, pour le citer en 
exemple, parce que, étant une 
œuvre de secours immédiat, il a dû, 
par la force des choses, manifester 
une activité plus grande. 

Du 1er octobre au 12 décembre, il 
a secouru 237 soldats originaires du 
Lot, actuellement prisonniers en Al-
lemagne. 

Deux fois par mois, le 1er et le 15, 
il a expédié à chacun d'eux un colis 
de 60 biscuits de troupe. A chacun 
également, il a envoyé une conserve 
de poulet pour les fêtes de Noël. Il y 
a joint un colis de livres, destinés à 
les distraire durant les longues jour-
nées d'hiver. 

Voici, en outre, la liste des effets 
divers expédiés, par le Comité, à nos 
malheureux compatriotes, depuis le 
1er octobre : 

Capotes, 186, vestes, 184 ; pantalons 
212 ; képis, 170 ; mouchoirs, 381 : tri-
cots, 122 ; chaussettes, 259 paires ; 
caleçons, 174 ; sabots, 126 paires ; 
brodequins, 20. 

Comme on le voit par ce simple ex-
posé, l'Association fait le meilleur 
emploi des fonds et des dons en na-
ture qui lui sont confiés. Que le pu-
blic, de son côté, continue à se mon-
trer généreux pour cette œuvre pa-
triotique entre toutes, et multiplie, 
en sa faveur, ses souscriptions etses 
offrandes. 

Ajoutons que les demandes de se-
cours pour les prisonniers doivent 
être adressées à M. le Préfet du Lot. 

Lvisech 

COMMUNIQUÉ DU 17 DÉCEMBRE [Il il.) 
Au cours de la journée, la canonnade a été assez vive sur 

l'ensemble du front. 
En Belgique et en Artois, notre artillerie, de concert avec 

l'artillerie britannique, a exécuté des tirs heureux sur les tran-
chées adverses. 

En Champagne, nos canons ont éteint le feu de plusieurs bat-
teries allemandes au nord el à l'est de Massiges. 

En Argonne, au nord de Malancourt, nous avons pris sous le 
feu de nos pièces un convoi ennemi. 

Aux Eparges et dans la région du bois Le Prêtre, notre tir a 
causé des dégâts importants aux organisations de l'ennemi. 

Deux de nos avions ont lancé une vingtaine d'obus de gros 
calibre sur la gare de Metz-Sablons dans la nuit du 16 au 17. 

ARMÉE B'OÏIIENT 
La situation demeure inchangée sur tout le front. 

CORPS EXPÉDITIONNAIRE 
DES DARDANELLES 

Dans la nuit du 15 au 16, les Turcs ont tenté de contrarier 
nos travaux de mines en faisant jouer un camouflet qui n'a 
donné aucun résultat. 

La fusillade de l'ennemi déclanehée à la suite de l'explosion 
a été arrêtée aussitôt par le tir de notre artillerie. 

La journée du 16 a été calme. 

Foire. — En raison des fêtes de 
Noël, la foire prochaine de Luzech se 
tiendra le vendredi 24 décembre, la 
veille de Noël. 

Mayrinhac-Lentour 
Le refour du poilu. — Notre com-

patriote M. Albert Ginibre, au front 
depuis 16 mois, est venu passer quel-
ques jours de permission. 

Orphelin, Albert Ginibre était parti 
confiant sa propriété à des voisins, à 
des amis dont M. Lherm, instituteur. 

A son retour, il a trouvé que tout 
marchait régulièrement et que pen-
dant son absence,la solidarité n'était 

Quelques actions d'artillerie au cours de la nuit. 
En Artois, lutte à coups de torpilles à l'est de Roclincourt. 
Nos batteries ont bombardé les tranchées allemandes de Blai-

reville au sud d'Arras,. 
Entre la Somme et l'Oise, dans la région de Chaulnes, notre 

artillerie a exécuté un tir très efficace sur un rassemblement de 
voitures ennemies. 

pas un 
tour. 

C'est ainsi, c 
passe partout. 

vain mot à Mayrinhac-Len-

reste, que cela se 

Notre jeune compatriote, M. Théo-
phile Roudayre, receveur intérimaire 
de l'Enregistrement dans les Basses-
Pyrénées, vient d'être appelé à la 
Recette de Luzech (Lot). 

Nos meilleures félicitations à notre 
ami et à sa famille. 

Paris, 17, 20 h. 50 

AHCHÉB DE GUERE! 

VIENT DE PARAITRE : 

« Les Pierres précieuses ». Ce 
petit livre de luxe comprend : l'histoi-
re et la vie de toutes les pierres pré-
cieuses, la description, la provenan-
ce, les emblèmes, la composition, les 
qualités et le langage d'amour de 
chaque pierre. — Envoi contre man-
dat-poste de deux francs. 

Ecrire à J. Surmont, 35 boulevard 
du Temple, Paris. 

MEMBRE DU JURY »t HORS CONCOURS 

Nous sommes heureux d'informer 
les personnes atteintes de hernies 
que le renommé spécialiste, M. 
J. Grlaser, Boulevard Sébastopol,63. 
à Paris, s'est décidé, malgré les diffi-
cultés actuelles, à rétablir, dans la 
mesure du possible, ses voyages 
interrompus par suite de 1 a mobilisa-
tion. 

Personne n'ignore plus que ses 
appareils sont les seuls qui procurent 
un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se'porter jour et nuit sans 
gêne et qu'ils font disparaître les 
hernies. 

Nous engageons vivement les per-
sonnes atteintes de hernies à venir 
essayer l'appareil de M. Glaser à : 

Cahors, les 23, 24Décembre, Hôtel 
de l'Europe. 

Les sanctions .du ministre 
(Télégramme qui nous est parvenu hier soir à 10 heures). 
A la Chambre, au cours de la discussion des marchés de 

guerre, le général Galliéni a donné la liste des sanctions prises : 
L'affaire Parson et l'affaire F aven sont soumises à une instruc-

tion judiciaire. 
Affaire Guillemette : l'intendant Gruet est frappé de 30 jours 

d'arrêt et mis à la retraite d'office. Les intendants Defay et Ca-
valllon font mis à la retraite d'office. L'intendant Gallet est mis 
en non activité. 

Affaire de la Morue Française : l'intendant Julia est frappé 
de 30 jours d'arrêt et mis à la retraite d'office. L'intendant Du-
coin, déjà à la retraite, a reçu un blâme. 

Paris, 18,13 h. 20 

LE FRONT RUSSE 
Au nord du lac de Drisviaty, plusieurs engagements à notre 

avantage. Nous avons fait des prisonniers et pris des mitrail-
leuses et un projecteur. 

Dans la nuit du 16 décembre, nous avons remarqué un mou-
vement de l'ennemi contre une tranchée à la tête de pont de 
Mouravitzy, sur l'Ikwa, à vingt verstes au nord de Coueno. Au 
matin, sous notre feu, l'ennemi est rentré dans ses tranchées. 

A l'est de Boutchatch, l'ennemi est passé deux fois.à l'offen-
sive contre une hauteur située à 4 verstes du village de Medvied-
nitza. Deux fois son offensive a été arrêtée par notre feu. 

— Au Caucase, près du lac de Van, les Russes mettent en 
fuite un contingent de Kurdes. 

A 

HYDROPLANE ENNEMI CAPTURÉ 
Le ministère de la marine communique : 
Un de nos torpilleurs ayant aperçu deux hydroplanes ennemis 

posés sur mer, près du Banc Out-Hatel, les poursuivit et les ca-
nonna. 

L'un d'eux réussit à s'envoler, l'autre, sérieusement atteint, 
chavira et fut capturé. 

Un officier et un sous-officier de marine qui le montaient, 
furent faits prisonniers. 

â, couksLAfrr. 

sine allemande bombardée 
Un croiseur français a bombardé et entièrement détruit, à 

Jaffa (en Palestine), une usine allemande de matériel de guerre, 

m 
Paris, 13 h. 50 

Les Grecs s'opposeront 
A L'ENTRÉE DES BULGARES EN GRÈCE 

D'Athènes : 
M, Skouloudis a déclaré, qu'en AUCUN CAS, la Grèce ne per-

mettra aux troupes Bulgares de faire un SEUL PAS en territoire 
Grec. 

LES ALLIÉS SE* RETRANCHENT 
D'Athènes : 
Les dernières nouvelles de Salonique signalent que les Alliés 

commencent activement la fortification du col de la presqu'île 
Chalcidique. « 

LES BULGARES ÉVACUENT GUEYGHELI 
Les Bulgares se retirent à six kilomètres de Guevgheli, crai-

gnant le bombardement de la ville par les Alliés. * 
6.000 Serbes ont déjà rejoint les Alliés 

Six mille Serbes ont réussi à rejoindre les Alliés à Salonique. 

LES AUSTRO-ALLEMAND 
BANS LES ÂLKANS 

De Borne : 
Des renseignements venant de Suisse disent que les Autri-

chiens seront" envoyés pour renforcer l'ennemi dans les Balkans. 
Les Allemands font de grands efforts pour éviter l'emploi des 

Bulgares contre Salonique. 
*** 

Attaque Allemande repoussée à Loos 
De Londres : 
Hier soir, vers les carrières au Nord de Loos, a eu lieu une 

petite attaque allemande à coups de grenades. Nous l'avons re-
poussée facilement. 

ACTIVITÉ AU'NORD D'YPRES 
La canonnade est très active au nord d'Ypres. 

LA ZONE NEUTRE 
GRÉCO-BULGARE 

De Zurich : 
Selon les Dernières Nouvelles de Munich, la Grèce accepte 

la création d'une zone neutre de deux kilomètres, le long de la 
nouvelle frontière Gréco-Bulgare. 

Suivant le Berliner Tageblatt, la Bulgarie interdit le passage à 
travers cette zone. Les soldats ont reçu l'ordre de tirer sur qui-
conque enfreindrait la consigne. 

*** 

Athènes rappelle les Grecs d'Egypte 
De Rotterdam : 
Selon un télégramme de Berlin, tous les Grecs résidant en 

Egypte ont reçu l'ordre de rentrer immédiatement en Grèce. 

Les réfugiés Serbes en Grèce 
D'Athènes : 
Des pourparlers sont" engagés entre la Grèce et la Serbie au 

sujet des réfugiés Serbes. 
4.000 seront installés à Volo, 4.000 à Corfou. Les autres seront 

envovés à Chypre. 
*** 

LES BULGARES 
A MONASTIR 

De Salonique : 
Le général Bulgare Theodorofl: est nommé gouverneur mili-

taire de Monastir. 

S -

Le Parlement Sertie 
De Rome : 
La légation de Serbie dément que la Skoupchtina ait l'inten-

tion de se réunir en Italie. 

A. 

Les dernières réserves 
DES BOCHES 

De Zurich : 
Le roi de Bavière a promulgué un décret disant que les hom-

mes du Landsturm non armé, reconnus aptes à combattre, 
seront incorporés dans l'armée active. 

Les hommes ayant perdu leurs droits civiques seront égale-
ment appelés sous les armes. 

A 
La situation semble s'améliorer sensiblement dans les Balkans. 
Les Bulgares devront laisser aux Austro-Allemands le soin 

d'attaquer notre, corps expéditionnaire qui se fortifie sérieuse-
ment et qui rend inexpugnable la presqu'île Chalcidique. 

Ce répit permet aux renforts d'arriver et on note d'autre part 
un premier contingent de Serbes. 

Les plus mauvais jours sont passés en Grèce !... 

De Londres, on signale une activité sérieuse de l'artillerie en-
nemie en Belgique. Nous approchons, vraisemblablement, d'une 
grosse action. 

Les Boches, à court d'hommes, doivent incorporer les tarés et 
les condamnés /..<.. Ce n'est pas encore avec ces recrues que Ber* 
lin modifiera la situation^ ! 


